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Causerie 


Drag 


ROMAN FANTAISISTE 





Comme à tout le monde, 
sans doute, il vous est arrivé 
dans vos courses ou dans 
vos promenades, au milieu 
des rues d’entendre, sans 
même chercher à les écouter, 
des fragments de conversa- 
tion. Et, peut-être, avezgous 
bâti sur ces phrases saisies 
au passage, et prononcées 
par des inconnus, de véri- 
tables petits romans, aux- 
quels votre imagination pre- 
pait un plaisir presque pas- 
sionné. 

Pour moi, j'ai souvent 
éprouvé cette sensation; et 
c'est sans doute à elle que je 
dois d’être distraite, au point 
de ne presque jamais recon- 
naître personne dehors. 

J'ai écrit ainsi, en me pro- 
menant, bien des nouvelles, 
et celles-là n’ont jamais été 
les plus mauvaises. Quand 
je dis «écris», vous compre- 
nez bien que je ne m’amu- 
sais pas à tracer avec un 
crayon sur du papier, au 
milieu du trottoir, des his- 
toires pour amuser mes lec- 
trices !.... ou peut-être, 
hélas !.... les ennuyer quel- 
quefois. Non ! Maïs je com- 
posais ainsi,etemmagasinais 
dans ma mémoire, bien des 
nouvelles que je n'avais pas 
grand'peine ensuite à écrire 
véritablement à mon bureau, 
lorsque je rentrais dans le 
silence du cabinet de travail. 

Celle-ci est de ce nombre. 

Ceux qui me l'ont suggérée 
étaient jeunes. Ils marchaient 
pressés l’un contre l’autre, 
et paraissaient nouvellement : / 
mariés. Leur voix était émue É N° 1. Toilette de bal. N° 2. Toilette de bal. 
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“= « Quand on aime bien, vois-tu, disaitle mari, 
cela donne du courage, et permet de vaincre 
toutes les difficultés. Je suis parvenu à gagner 
cette terre promise dont tu étais le prix, ma Thé- 
rèse ; pourtant, conviens que ton père ne le pen- 
sait guère, quand, pourse débarrasser de moi, il 
me posa ses conditions ; sans cela il n'eût rien 
laissé espérer au pauvre garçon que j'étais alors, 
conviens-en. Il aimetant l'argent, ton père ! » 

— C'est vrai, répondit doucementlajeune femme. 
Mais il m’aime aussi, quoi que tu en penses, ce 
pauvre père l... Et la douceur a souvent raison 
des’caractères les plus rebelles. Ma douleur muette 
le touchait plus que n'aurait pu le faire ma ré- 
volte... Grois-le.… Et si tu n'avais pas réussi 
comme la-Providence a permis qué tu réussisses, 
va, je serais quand même devenue ta femme. 
J'en suis convaincue. Il n’aurait pas voulu me 


voir mourir de chagrin !... ù 


— Hum!... toussa le jeune homme, avec une 


incroyable intonation de doute... — Un encombre- 
ment de voitures, au détour d'une rue, me fit 
perdre mes deux amoureux, et la fin de cet, inté- 
ressant entretien. 

Immédiatement, la folle du logis se mit à vaga- 
bonder dans mon cerveau. Je m'intéressai à ces 
deux êtres, que je ne retrouverais sans doute 
jamais... pas même au paradis!... et dont j’ignorais 
tout, même le) visage ; car, marchant presque sur 
le même plan qu'eux, je n'avais osé me tourner de 
leur côtépour les regarder, dans la crainte de pa- 
raître indiscrète.… 

Sans doute, ils étaient beaux. Sûrement, ils 
étaient distingués. Jeunes, cela va de soi. Et 
lui... artiste, ou, du moins, professant un état 
auquel l’art ne pouvait étre étranger. Cela se de- 
vinait dans sa voix, à un je ne sais quoi d’enve- 
loppant qui ne se définit pas, mais se ressent et 
se devine. Je mettrais la main au feu qu'il était 
peintre. En tous cas, je me le figurais, ce qui 
en la circonstance, arrivait au même. 

Elle, était la fille d'un gros industriel, un fils 
de ses œuvres, assurément. Il lui donnait une 
grosse dot, en beaux écus sonnants, et voulait, 
en échange, une sacoche bien garnie dans la 
main de son gendre. Il ne comprenait rien à ces 
billevesées qui hantent la cervelle des artistes. 
Pour lui, ces gens-là sont des fous, dont, les 
œuvres sont surtout belles quand elles représen- 
tent une valeur qui se peut coter comme celle 
d'une action ou d’une obligation de chemin de 
fer. —« Ce n’est pas avec des rêves que l’on nourrit 
sa femme et ses'enfants, pensait le brave homme, 
un peu âpre au gain, mais dont toute la rudesse 
tombait devant la douce physionomie de sa fille, 
dans les yeux bleus de laquelle se reflétait si 
délicieusement l’azur du ciel... 

Tous deux se connaïssaient depuis l'enfance. 
Ils s’aimaient ainsi depuis toujours — car ils 
n'auraient pu dire, ni lui, ni elle, de quand datait 
la tendresse qui les unissait, et les faisait se con- 
sidérer comme mari et femme, bien avant même 
que leurs jeunes cœurs aient pu apprécier la 
gravité des devoirs attachés à cette appellation. 

Lui, appartenait à une famille distinguée, mais 
tuinée... C'était par la mère de la jeune fille, 
morte en donnant le jour à son enfant, qu'ils 
étaient liés. Et c'était elle, sans doute, la pauvre 
disparue, qui, invisible aux humains, maïs sans 
cesse aux côtés de sa fille, veillait sur elle, et 
préparait son bonheur en conduisant auprès d'elle 
celui qu’elle jugeait digne de devenir son soutien. 

Arrivé à l’âge d'homme, mon héros, de quelques 
aanées plus âgéque son amie, avait, en tremblant 
demandé sa main au père terrible decettedernière.…. 

Celui-ci n'avait jamais songé à ce roman 
d'amour qui se tramait journellement, bien inno- 
cemment, sous ses yeux. Il avait, pour sa Thérèse, 

rêvé une’alliance somptueuse qui en ferait une 
des femmes les plus riches de Paris. Il la voulait 
heureuse entre les heureuses, car pour lui le 
bonheur consistait surtoutà être riche. Il tomba 
donc de haut quand le brave garçon osa lui avouer 
son amour, et lui parler d'hymen. 

Aupremier. moment, il fut presque saisi de 
colère; à la pensée de ce qu'il jugeait comme fort 
audacieux dela part d'un peintre dont les jour- 
naux avaient bien mentionné le talent, mais”qui 
n’avait encorevendu aucune deses toiles. 

Et sa colère se changea en stupeur quand il 
comprit que Sa fillempartageait les mêmes idées 
que le jeune homme. Pour ne pas effaroucher la 
mignonne, dont les pleurs le troublaient, il avait 
modifié son refus; et, sournoisement, sourit en 
promettant son consentement au jeune enthou- 
siaste si, après deux ans, d'épreuves, il avait 
réussi à se créer. une situation, et revenait, avec 
une petite fortune, lui renouveler sa demande. 


FRANCE MODE 





Pendant-cetemps, pensait le bonhomme, ma fille, 
que) je conduirai beaucoup dans le-monde, aura 
eu le loisir d'oublier. Qui sait ? — Elle rencon- 
trera même peut-être quelque prince charmant 
dont le luxe l’éblouira, et qui lui donnera ses 
entrées dans tous les beaux salons des plus nobles 
hôtels... car, il est remarquable combien souvent 
cette ambition naît dans le cerveau de ceux qui 
paraissent le plus ennemis de tout ce’qui formait 
jadis une caste privilégiée. 

Mais Je pauvre homme avait compté sans 
l'amour, et surtout sans les miracles qu'il fait 
commettre. À la date indiquée, l'artiste était 
revenu triomphant.…. \Dépité ou non, le père avait 
dû s’exécuter… | 


| 


Et c’estde cela que s’entretenaient certainement 
mes promeneurs quand je passais auprès d'eux. 
Que l'avenir Neur’soit doux, et que le ciel bé- 


. nisse leur union\, 


Se \ JEANNE DE BARGNY. 


= | 


Chronique de la Mode 


J'ai à répondre aujourd’hui à une aimable cor- 
respondante qui a le plus gracieux des pseudo- 
nymes : « Charmants Bébés ». Il s’agit d’habiller 
cette jolie petite troupe qui ne compte pas moins 
de trois filles et quatre garçons. Sept bambins 
— nombre heureux — aussi sont-ils charmants 
et la maman en est-elle très fière. 

Procédons par ordre, car on pourrait s’y perdre. 
Premièrement, joli costume pour fillette de onze 
ans. 

Les jeunes filles de onze à quatorze ans por- 
tent déjà le corsage ajusté — un peu plus, un peu 
moins — cela dépend de la taille de l’enfant. 

Voïci un joli modèle que j'ai là sous les yeux. 
Beau lainage diagonal couleur tabac, jupe formée 
de deux grands volants en plein biais ourlés eux- 
mêmes de deux volants tout petiis et trés froncés. 
Les deux grands volants formant jupe sont pres- 
que à plat. 

Le corsage est ajusté, dos sans couture, devant 
fait en deux morceaux s’ouvrant sur un gilet de 


| soie russe (rose chiné de vert et de brun). Les 


deux côtés du corsage parés de revers formant 
col et fichu jusqu’à la taille. Ces revers en four- 
rure, velours ou soie bouclée tabac plus clair que 
la robe. Toque drapée en velours tabac avec un 
petit oiseau blanc et brun et deux couteaux bruns; 
manteau empire même étoffe, empiècement en 
velours ou soie frisée, doublure flanelle rose. 

Les manches de ces robes de fillettes ne sont 
pas aussi ballonnées que:les nôtres: On les coupe 
bien plus plates et on les orne, d’un, deux ou 
trois volants de l'épaule au coude. 

Maintenant ‘si cette fillette de onze ans n'est 
pas de taille bien élevée, on peut adopter le cos- 
tume marintrès en vogue cet hiver. Jupe plissée, 
chemise bouffante brodée à la bretonne ou au 
point russe, et vareuse à devants croisés comme 
les petits garçons. Toquebéret en velours ou en 
feutre drap avec gros nœud de ruban. 

On fait beaucoup aussi la robe anglaise, corsage 
droit, garni d'une berthe en guipure ou velours 
et jupe avec garniture de petits velours placée 
très haut, presque au milieu de la jupe. La robe 
anglaise décolletée en carré toute sen velours et 
sans manches ayec chemisette bouffante en surah 
est aussi un joli modèle. Jle.ne conseillerai pas la 
robe  Watteau avec large pli dans le dos; elle 
engonce beaucoup. 

Pour la fillette de cinq ans, le genre marin est ac- 
tuellement le mieux porté et le plus joli. Pour la 
grande personne, qui a déjà deux ans et demi, je 
conseillerai sans hésitation lat robe: anglaise, cor- 
sage plat avec grande collerette de’ guipure, jupe 
garnie de velours; manches de tablier froncées 
sur poignet de velours; pour coiffure, une, cape- 
line de velours ou de même étoffe avec grosruché 
à la vieille. 

Aux garçons, maintenant. 

Ici encore le souvenir de l’escadre russe se fait 
sentir. Nous n'avons plusque des marins. Les 
« pékins » comme disent dédaigneusement les 
matelots, ont complètement disparu. Un petit 
garçon qui tient à être de son temps est obligé 
de prier sa maman de puiser à l'arsenal maritime 
toutes les pièces de son armement. Il y a le cos- 
tume marin simplement, puis le quartier-maitre, 
le second... que sais-je. 

Queles mamans se:tranquillisent. La: différence 
entre ces costumes consiste seuloment dans la 
broderie du plastron, du col et de la manche. 
C'est à la portée de.toutes les bourses et de) toutes 








les ambitions. Donc neuf ans, huit ans, quatre 
ans; tous dans la flotte, chère madame. 

Ce, n’est guère qu’à partir de douze ans que 
« ces messieurs » adopteront le Æaton, costume 
composé, du long pantalon gris etde la jaquette 
courte, comme nos boléros. 

Pourle petit garçon de dix-huit mois, même 
costume que pour la petite fille de deux ans et 
demi, mais pour sauver l’amour-propre masculin, 
grand chapeau Jean-Barten feutre avecruban gros 
grain. Pour les trois autres, béret marin. 

Comment, je découvre encore, dans la lettre, un 
bébé de deux mois ! Pour celui-là, robe d’infante 
ou robe pelisse avec empiècement et s’ouvrant du 
haut en bas par derrière. Maillot non relevé, 
n'est-ce pas? Permettez-moi de vous donner ce 
conseil, et petits petons chaussés de tricot de 
laine. 

Une jeune fille me demande s’il est vrai que 
les frisettes du front tendent à disparaître. Oui, 
heureusement! Rien n’est moins « esthétique » 
que cette mode. Cependant il faut dire qu’il y a 
certains visages auxquels elle va ‘certainement 
mieux que les coiffures découvrant le front. Dans 
ce cas, il faut la garder. Ce qui est à la mode, 
c’est ce qui vous rend le plus joli possible; s’ha- 
biller à son air est le secret de la véritable élé- 


gance, 
ALICE VOLNEY. 
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CHOSES ET AUTRES 





On m'a montré l’autre jour-une lettre mascu- 
line, égarée au milieu des épîtres comme jadis 
Achille chez les filles de Lycomède. Cet intéres- 
sant jeune homme se plaint amèrement d'être 
célibataire — ce qui fait honneur à ses-dispositions 
familiales — et demande au journal la création 
d’une colonne d'annonces — rien des agences — où 
s’échangeraient les premiers points de repère 
d’une route vers l'inconnu. 

— Vous feriez, madame, dit-il à notre rédactrice, 
un nombre considérable d'heureux... 

— Monsieur, je nele crois pas. Ge qui fait aujour- 
d'hui la somme attristante des mauvais ménages, 
c’est précisément parce qu'on est trop convaincu 
que le bonheur est une rencontre tandis que c'est 
une préméditation. 

Il vaut mieux n'épouser personne que d’épouser 
la femme qu'on ne connaît pas. Et co n'est pas 
connaître une femme que l’étudier à l'heure même 
où sachant qu'on l’observe elle a tout intérêt à 
se présenter telle qu’elle veut être apercue. 

La jeune fille qu’on doit épouser, c’est au con- 
traire celle « à laquelle vous ne pensez pas», 
c'est-à-dire celle que vous connaissez depuis long- 
temps, à laquelle vous n'aviez jamais songé 
comme femme, qui n'avait jamais songé à vous 
comme mari. Vous vous êtes réciproquement 
aperçus sous un point d'optique réel; vous avez, 
l’un de l’autre une opinion sincère et s'il y a 
terrain d'entente, possibilité d'accord, c’est-à-dire 
possibilité de concessions mutuelles, épousez, mon 
cher monsieur, épousez — et vous m'en direz des 
nouvelles. 

Quant à chércher une femme par la voie des 
journaux, renoncez-y; c’est un conseil de papa 
que je vous donne. 

Je le vois bien, Ce qui vous tourne la tête, c’est 
la somme de qualités féminines que vous voyez 
énoncée dans la graphologie de la boîte aux 
malices.. Tout cela est très vrai; votre grapho- 
logiste ne ment pas .. mais, penchez-vous un peu 
que je vous le dise à l'oreille : La lettre tue et 
l’esprit vivife. 

GUY DEBROSSE. 


—_—_ 


VARIÉTÉS ; 


A la soirée donnée pour fêter l'élection d’un 
député, sa fille exécute au piano un concerto 
d'une terrible difficulté. 

— Et de quice morceau, mademoiselle? de- 
mande le naïf Boireau. 

— De Liszt, monsieur, 

— Ah! oui, l’auteur du Scrutin! 

Aux examens. 

— (Quel est l’auteur contemporain que l'on peut 
rapprocher de la Fontaine? 

L'élève : 

— Richard Wallace. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE DE TRAVAUX 
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N° I. Branche de fleurs. 


N° 1. — Branche de fleurs au point de bou- 
clettes en soie blanche, rose et bleue pour les 
fleurs, quelques pointsnoués en gros cordonnet 
jaune forment les cœurs: Les feuilles sont au 
passé plat avec de la soie vert-myrte et vert 
jaune, les tiges au point deltige en soie couleur 
bois. Une branche de fleurs aux coins d’un 
coussin, d'un voile de fauteuil ou d’un tapis de 
table est une garniture facile à faire. 


* 
* * 


Ne 2. — Gruupe d'objets d'ornement. Corbeille 
de bureau en osier, le bas est brodé avec de la 
grosse chenille et de la soie d'Alger. Les étoiles 
se font avec de la chenille vert mousse et grenat, 
les rayures qui forment, les 
carrés et encadrent} les 
étoiles se font en chenille 
plus f e, loutre ou vert 
foncé on peut employer de 
la soie d'Alger que l'on 
double. L'intérieur esten 
drap vert mousse. Le 
deuxième modèle est une 
petite corbeille également 
en osier bruni ou doré: on 
peut dorer soi-même tous 
les objets de vannerie ave: 
l'or en bouteille. La’ broderie 

* ge fait avec de la chenille 
comme pour la corheille de 
bureau. Le troisième modèle 
est un abat-jour en crépon 
goufre orné d’une broderie 
très fine en soie d'Alger (un 
brin suffit). Cet abat-jour 
ge fait parlanguettesquel'on 
réunit en festonnant les 
deux morceaux ensemble, 


* 
* +. 


N° 3.— Encadrement de 
mouchoir en quipure Richelieu. 
La guipure Richelieu est très 
jolie pour orner la belle 
lingerie. Le modèleque 
nous publionssert pour des. 444fn 
mouchoirs et chemises, 
vous reporterez tous les 
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N° 2. Groupe d'objets d'ornement. 
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No 5. Entre-deux aux crochets pour rideaux et couvre-lit. 





oui 





WE rer 


SSSÉSDRASDDRES pe S555 
ù "à 














Ô 
=, \ Co 


EN 

























































































































































































N° 3. Encadrement de mouchoir. 


contours du dessin sur de la toile fine ou de 
la batiste avec de la poudre bleue et une pou- 
cette que vous enduirez légèrement de poudre, 
vous la passez sur tous les contours du dessin 
après les avoir perforés. La broderie se fait au 
feston, avec du coton à broder assorti de gros- 
seur avec l’étoffe. Les! barrettes se font en lan- 
çcant des fils sur lesquels on revient en festonnant, 
trois fils suffisent. 11 faut avoir soin de ne pas 
prendre l'étoffe qui se trouvé sous les barr., 
cette étoffe doit être enlevée en découpant avec 
précaution bien au bord du feston, Il est tou- 
jours préférable de broder à même l'objet que 
de rapporter la broderie. 
1 
N° %. — Guipure Richelieu 
pour volant, se servir de 
la même explication que 
pour le numéro 3. 
Re 
N°5. — Entre-deux aux 
crochets pour rideaux el cou- 
vre-lit. Ce joli modèle d’en* 
tre-deux se fait avec du fil 
de lin en écheveau n° 40 ou 
50,“ chaque étoile se com- 
mence par le milieu en fai- 
sant un petit rond qui aug- 
mente successivement. Ce 
rond est composé de deux 
rangs dedemi-barr. c'esten 
faisant le dernier rang que 
l’on fait les amandes sur 
lesquelles on monte l'étoile 
qui est composée de six par- 
ties mates, se faisant cha- 
cune séparément au crochet 
côtelé, “en tournant l’ou- 
Lvrage à l'envers à la fin de 
chaque rang, les picots qui 
sont au bord se, font en 
commençant les rangs. On 
peut”se procurer un échan- 
tillon de. ce travail chez 
M." Sennard, 12,passage 
Choiïseul.lCet entre-deuxest 
monté avec. desmbandes 
d'étamine ornées de-jours 





DEMANDEZ chez tous les libraires et marchands de journaux les NOUVELLES FEUILLES de PATRONS 
de TRAVAUX ILLUSTRES et CHIFFRÉS de WHAWNCOE MODE, en vente à 10 centimes. 














EXPLICATION 
DES GRAVURES 


Tous les modèles contenus dans ce 
journal peuvent étre commandés 





sur demande. 


N° 4. — Toilette de bal en cré- 
pon gaufré nuance rose thé. Jupe 
cloche doublée soie ornée de 3 vo- 
lants de dentelle application. Cor- 
sage décolleté en carré et surmonté 
d’un galon brodé de perles surmonté 
d'un drapé de velours glacé. Jockeys 
en velours, ceinture également en ve- 
lours avec coque qui remonte à la 
taille et sur la jupe. Prix : 125 francs. 

N° 2. — Toilette de bal en peau de 
soie nuance ponceau. Jupe cloche 
doublée de soie ornée de petits: fri- 
sons en mousseline de soie fixés sur 
le milieu de la jupe par deux nœuds 
en satin soie noir. Corsage formant 
un tout petit corselet rehaussé par 
un drapé de mousseline de soie, dos 


N° 3. Toilette de ville. et devant orné d’une bretelle en jais 


ji f 
Prix du patron : 3 francs, à plat: 3 fr. 50 c., évinglé: qui se trouve fixée par une agrafe au 
5 francs, en mousseline —" Expédié EC Das/detapoirine Pre MSATanCs 
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No 7. Docteur. 





Prix du patron: 3 francs, à plat ; 3 fr. 50, épinglé; 
francs, en mousseline. 
Exvédié franco. 


N° 3. — Toilette de ville en lainage 
sanglier natté nuance puce. Jupe cloche ornée dans le bas d’un 
haut biais de velours assorti surmontée 3 rangs de soutache noire, 
double jupe formant la basque, faisant légèrement pointe devant, 
liséré de soutache boléro en velours ouvre sur un plastron res- 
serré dans une haute ceinture en velours, manches drapées et 
très bouffantes, le bas est cerclé de soutache avec dépassant de 
fourrure, le col même garniture. Prix : 450 francs. 

N° 4. — Danseuse. — Costume en tulle blanc avec appliques 
de colombes d’or dans le bas de la jupe. Corsage uni bordé 
d’une guirlande de boutons de roses et orné d'ailes en étamine 
d'or. Ceinture de ruban. 

N° 5. — Porteuse de pain. — Costume travesti en foulard 
mprimé froncé à la taille et orné au corsage d’une petite berthe 
en soie blanche. Fichu croisé et tablier assorti garni de gui- 
pure. Bonnet en mousseline avec nœuds en ruban rose. 

N° 6. — Toilette de diner dernier genre en peau de soie nuance 
ophélia très claire. Jupe cloche doublée soie ornée dans le bas 
d'une grosse torsade en ruban satin avec nœuds par distance. 
Corsage décolleté. en arrondi encadré d'un drapé en velours 
glacé retenu de côté par un nœud en ruban avec flot qui retombe 
sur la jupe jusqu'au bas. Manches très drapées en velours d’où 
s'échappe un volant de dentelle en imitation de point d’Angle- 
terre. Prix : 225 francs. | 

N° 7. — Docteur. — Robe de soie jaune ornée d'une applique 
en jais et recouverte d’une longue tunique en satin noir drapée 
sur la jupe et serrée à la taille par une cordelière. Cravate-en… 
soie assortie à la jupe et chapeau en soie. / 

N° 8. — Toileile de jeune fille en lainage sanglier nuance 
rouge. Jupe cloche cerclée de galon serpentin en velours et d’un 
dépassant de fourrure. Corsage tendu en gerbe serré dans une 
ceinture de velours. Grande berthe de dentelle qui retombe sur 


un jockey en velourset descendant en cascade devant. Manches # 


très plates du bas avec dépassant de fourrure. Prix : 75 francs. 
N° 9. — Toilette de jeune fille en lainage diagonal nuance gros 
vert. Jupe ornée de deux: petits volants froncés, corsage froncé 
sur un empiècement de velours orné d'un marabout, ceinture en 
velours drapé et retombe de côté en longs pans. Manches bouf- 
fantes retombent sur un haut poignet en velours, le haut est 


composé d’un pantalon en surah vert d'eau et d’une 
blouse en même tissu, nuance violet évêque. Jaquette : 
en brocart nuance bouton d'or serrée à la taille par 













N° 4. Danseuse. | 


Prix du patron: 3 francs; à plat; 3 fr. 50, épinglé; 
5 francs, en mousseline. 
E:pédié franco. 


serré par un marabout. Pourjeune fille de 12 à 44 ans 
Prix : 49 francs 


IN° 10. — Turc. — Très riche costume de travesti 


aux Grands Magasins du TAPIS une écharpe de soie algérienne. Turban jaune et 
ROUGE. Expédition franco à partir violet orné d’un croissant et d'une aigrette. E 
de 25 francs. ————“ <—— 3 
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Échantillons et renseignements TRÉS PROCHAINEMENT nous publierons le 


très intéressant roman : 


DEUX CŒURS DE FEMME i 


Maxime VILLEMER = 
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No 8. Toilette de jeune fille. 


S 


Prix du patron: 2 francs, à plat; 2 fr. 50 c., épinglé | 
4 francs, en mousseline. — Expédié franco. 
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N° 5. Porteuse de pain. 


Prix du patron: 3/ francs, à plat; 3 fr. 50 c., épinglé; 
5 francs, en mousseline: — Expédié franco. 


LA DAME EN BLEU 


TROISIÈME PARTIE 
CHAPITRE VIIT 
(Suite.) 


Elle ne put en dire davantage : l'énergie qui l'avait 
soutenue jusque-là l'ayant abandonnée subitement, elle 
tomba dans'leurs bras privée de connaissance. 

— Maïs que s'est-il donc passé, grand Dieu ? demanda 
Pierre en roulant autour de lui des yeux terribles. 
Ah! je comprends! slécria-t-il dès qu’il eut aperçu 
de Santavilla qui, profitant de l’inattention des deux 
hommes, s'était emparé des valises pleines de valeurs 
et, rampant derrière les meubles renversés, essayait 
d'ouvrir la porte de communication. 

— Ahl... le voilà, leläche criminel |... 

Et abandonnant Jeanne, ‘complètement évanouie, aux 
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Ke 9. Toilette de jeune fille. 





i : 2 francs, à plat; 2 fr. 50 c., épinglé; 
ra de en mousseline. —" Expédié franco. É 


soins de son fiancé, il se pré- 
cipita sur le marquis qu’il re- 
leva d'un bras puissant et vlour 
contre le mur. 

— Tu vas être puni de ton 
forfait, bandit] hurla Pierre 
dont la fureur ne connaissait 
plus de bornes. 

Et déjà il levait la main pour 
lui écraser la face, lorsqu'une 
voiestridente, aiguë, quirésonna 
dans la pièce, lui fit suspendre 
sa vengeance. 

— Arrêtez |... arrêtez!... inti- 
maïit la voix. Cet homme m'ao- 
partient... c’est de moi qu'il 
doit recevoir son châtiment |... 

Interdit, Pierre se retourna 
et se trouva en face d'Alice de 
Marville. 

— Alice! exclamèrent avec 
uneindiciblestupéfaction Henri 
et le père de Jeanne, ce der- 
aier s’éloignant machinalement 
du marquis atterré. 

— Oui, c’est moil.… reprit 
d'une voix sifflante et saccadée 
la pauvre folle. J’ai puisé dans 
ma haine les forces nécessaires 
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pour venir jusqu'ici accomplir No 6. Toilette de diner. 
un devoir impérieux.. Prix du patron : 3 francs, à plat; 3 fr. 50 c., épinglé; 5 francs, en mousseline. 


» Vous avez devant vous 
l’auteur de tous nos maux. 
celui qui m'a lâächement trompée... qui a tué notre mère... 
et nous a ruinés!... Vicomte de Varennes, me reconnais-tu?...» 

Et ainsi qu'un spectre, dont elle avait tout l’aspect, Alice 
de Marville s'approcha lentement de Santavilla, qui semblait 
pétrifié de cette apparition inattendue. ; 

— Le vicomte de Varennes?... s'écria Henri, les dents ser- 
rées par la rage... Quoil... c'est lui?... Ah! la justice, va 
donc enfin être satisfaite !... 

— Laissez-moi cet homme, Henri, en ce moment c’est moi 
qui suis la justicel : 

« Vicomte de Varennes, — continua Alice d'une voix vi- 
brante et métallique qui le flagellait comme une lanière, — tu 
as brisé l'existence de celle qui m'était le plus cher au 
monde! tu m'as, en me déshonorant, infligé une torlure 
says nom qui dure depuis douze ans et qui m'a renduetelle 
quetu me vois! Ta vie n’a été jusqu'alors qu’une longue 
suite d’infamies!l.,. Encore aujourd'hui tu as voulu perdre 


- cette pauvre enfant. la fille de celui que je regarde comme 


an second pèrel..… Vicomte de Varennes, la mesure de tes 
crimesest comble, tu vas mourir! Si tout sentiment humain 
n’est pas complètement éteint dans ton cœur... repens-toil.…. 

Et vivement, la folle étendit vers lui son bras armé d’un 
revolver, le visant au front... 

De Santavilla se sentit perdu, car dans les yeux de celle 
qui se dressait devant lui ainsi qu'une ombre vengeresse il 
lut une résolution implacable. 

Alors, de même qu'un fauve acculé dans son repaire, il 
voulut vendre chèrement sa peau. 

Sejetant tout à coup surle bras qui le menacait, il en arra- 
cha l'arme violemment; puis, faisant un saut de côté qui le 
mit en face de l’ouverture de la porte principale devant 
laquelle Pierre se trouyait en ce moment: 4 

— Placel... hurla-t-il d'une voix rauque, — place! ou je 
tue celui qui s'oppose à mon passage |... 

Pierre, sans tenir compte du danger auquel: il s'exposait, 
allait s'élancer, lorsqu'il fut encore prévenu par mademoiselle 
de Marville. 

— Ah) misérable, tu ne m'échapperas pas... cria-t-elle en 
courant sur lui... quoique désarmée, je... 


Expédié franco. 





No 10. Turc. 


Prix du patron: 3francs, à plat; 3 fr. 50, épinglé; 
5 francs, en mousseline. — Expédié franco. 
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_ Ün coup de feu quiretentit coupa net sa phrase. 
— Oh! le bourreau. il m'a tuée !.. balbutia-t- 
ele en, se retenant à un meuble, défaillante.. je 


meurs Sans avoir pu... me... ahl... 


Et elle s’affaissait déjà sur le sol, quand, parun 
effort surhumaïin, se redressant brusquement, elle 


bondit sur son meurtrier, se pendit d’une main à 
sa gorge et, poussant un dernier cri, tomba à la 
renverse, l’entraînant dans sa chute |... 

En vain de Santavilla essaya-t-il de tordre la 
main qui l’étranglait, en vain se roula-t-il à terre 


pour se dégager de cette étreinte furibonde, il ne 


fic qu'incruster davantage dans sa chair les doigts 
de l’agonisante, devenus durs comme l'acier. 

Ua gémissement sépulcral, entrecoupétde paroles 
saccadées et indistincies, s’échappait de sa gorge 
enserrée comme dans un Carcan... son visage se 
marbrait de tsintes livides et violacées... ses yeux 
sortaient de leurs cavités. une écume rougeâtre 
bouillonnait sur ses lèvres]... 

Muets d’épouvante, Pierre et Henri assistaient, 
immobiles, à cet effrayant spectacle, sans songer 
à intervenir. 

Q ant à Jeanne, qui gisait sur un sofa, toujours 
plongée dans une sorte d'évanouissement léthar- 
gique, elle n'avait aucunement conscience des 
choses extérieures. 

Soudain, un flot de sang noir jaillitdela bouche 
de la folle, un spasme terrible la secoua des pieds 
à la tête, contournantaffreusement sesmembres... 
et tout à coup, comme si elle eût craint avant de 
mourir de ne pas perpétrer sa vengeance, sa main 


restée libre vint se nouer au cou du misérable, 


s'y enfonçant profondément auprès de l’autre. 


De Santavilla, dont l'aspbyxie était déjà presque 
complète, eut alors un râle guttural et pro‘ongé.…. 
s0n corps se raidit dans une convulsion suprême 
et, battant un instant l’air de ses bras, il retomba 
aussitôt sans vie à côté de sa victime dont l'âme 


venait de devancer la sienne devant le grand 
Justicier! 

— Le châtiment d'en hautl dit alors Pierre 
d’une voix grave. — Dans son impénétrable sa- 
gesse, Dieu s'est servi d'une main débile pour 
anéantircemonstre que les lois humaines n’avaient 
pu atteind ec! 


Peu de temps après, Au 


 .. 


gèle rentrait a l'hôtel. 


Lorsque la stupeur dans laquelle la plongèrent 


les événements qui avaient eu lieu pendaut son 
absence — et qui lui dévoilèrent seulement le 
subterfuge employé par de Santavilla pour l'éloi- 
gner — lorsque cette stipeur se fut en partie 
dissipée, elle s’enferma dans son boudoir, et, 
s’absorbant dans une profonde et douloureuse 
méditation, elle demeura ainsi jusqu'à une heure 
avancée de la nuit. ; 

Au matin, commeles premières lueurs du jour 
commencaient à poindre, elle sortit enfin de sa 
longue rêverie. 

Ses yeux rouges et fatigués, les larmes ‘qui 
mouil aient encore ses jou-s et l'extrême pâleur 
de son visage attestaient la tristesse des réflexions 
auxquelles elle s'était livrée. 

{A suivre.) ALFRED SIRVEN. 
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LE TAUPIER DE LA MAISON ROUGE 


IL 
DE LA MYSTÉRIEUSE BESOGNE QUE ROBFCHET ACCOMPLIT 
NUITAMMENT DANS LE CABINET DE M. BELPOMME 
(Suite.) 

— Il ya là cinquante-deux. mille «francs que 
M, Belpomme m'a envoyé toucher ce matin, mur- 
mura-t-il. 

Etil les compta par prudence. 

Vadinier suivait les doigts du clerc, avec des 


regardsardents; ses paupières eurentun battement 


précipité en voyant que Flamine replaçait soi- 
gneusement le portefeuille dans le coffre. 

— Malheur! grogna-t-il, lâcher une si belle 
somme. 

—Imbécile! murmura Robinet dédaigneusement, 
ne'sais-tu pas que notre expédition doit rester 
secrète. 

— Ce qui serait gagné, serait gagné! grommela 
Vadinier. 

Pendant ce temps Flamine avait fouillé dans le 
coffre-fort et en avait tiré un dossier depapiergris, 
assez volumineux, qu’il posa sur le bureau du no- 
taire. / 

— La chose doit être là-dedans, dit-il. 

— Bien, fitRobichet; maintenant, veuillez passer 
dans l'étude avec Vadinier et faites le guet, tout 
en le surveillant ; je n'ai plus-besoin de vous, pour 
linstant. 

Quand la porte du cabinet se futrefermée sur 
lesdeux hommes, Robichet s'assit dansile fauteuil 
de M Belpommeet, ouvrant le dossier, examina 
rapidement son contenu. 

C'était pour la plupart, de grandes enveloppes 
fermées par de larges cachets de cire. 

— Qué de millions là-dedans, murœura-t-il, en 
lisant les unes après les autres les suscriplions des 
enveloppes; quel malheur de ne pouvoir faire une 
opération d'ensemble. 










































FRANCE MODE 


Tout à coup, il s’arrêta tenant du bout des doigts 
un pli que scellaient cinq cachets de cire noire. 

— « Testament Popimard » lut-il à mi-voix. — 
Voilà l'affaire. 

Il tira de sa poche un petit couteau dont la 
lame était mince comme une feuille de papier; il 
fit chauffer cette lame à la flamme de la bougie, 
l'essuya scrupuleusement sur son mouchoir qui 
répandit une odeur de roussi; puis découpant la 
cire avec une remarquable habileté, il enleva les 
cachets. 

L'enveloppe était ouverte. — Il en tira une feuille 
depapier timbré qu’il se mitälire attentivement. 

A mesure qu'il lisait, son front se plissait. 

— Diable! murmura-t-il, ce cher vicomte s’abu- 
sait étrangement; sans mon invention, il était 
cuit... et nous aussi. 

Il s'accouda sur le bureau, les yeux fixés sur la 
feuille de papier, les sourcils froncés, la bouche 
sérieuse. 

— On peut toujours essayer... dit-il. 

Il promena les regards autour de lui, avisa sur 
le bureau un cartonnier qu’il ouvrit et duquel il 
tira une feuille de timbre; puis il prit le porte- 
plume de M° Belpomme,un porteplume en argent 
ciselé, — cadeau de quelque client sans doute — 
essaya la plume sur un bout de papier, et ne la 
trouvant pas à son goût, la changea. 

Après deux ou trois expériences semblables, il 
en choisit une qui le satisfaisait et mit dans son 
gousset le bout de papier et les plumes dont il ne 
se servait pas. - 

Puis, regardant, commeileût regardé un modèle, 
la feuille qu’il avait extraite de l'enveloppe, il se 
mit à écrire lentement sur l’autre, 

Ce travail une fois fini, il lut et relut ce qu'il 
venait d'écrire, le comparant avec son modèle et 
fit une moue de satisfaction: 

— Décidément, murmura-t-il, si l'étude du droit 
est une bonne chose, la science calligraphique 
n'est pas mauvaise non plus. 

Il se tut considérant son travail avec un petit 
sourire; puis ajouta : 

‘— Reste la signature... = 

Il tira alors d’un petit carnet qu'il prit dans sa 
poche un morceau de papier mince et transparent 
comme une pelure d’oignon, il l'appliqua sur la 
signature qu'il calqua légèrement au crayon. 

Retournant ce papier, il le barbouilla légère- 
ment avec de la poussière du même crayon; puis 
appuyant ce papier, au-dessous de ce qu’il venait 
d'écrire, il décalqua d’une façon presque invisible. 

Enfin, reprenant la plume, il fit la signature à 
l'encre. 

— Flamine, appela-t-il, après avoir longuement 
considéré sa besogne. 

Le clerc entra. 
— Tenez, dit Robichet, en lui montrant les deux 


signatures, la fausse et la vraie, qu’en dites-vous? 


— Ma foi, répondit l’autre, il n’y a aucune dif- 
férence et Me Popimard elle-même ne renierait 
pas ses pattes de mouche. 

Puis, avec un accent admiratif: 

— Vous avez un bien jolitalent, maître Robichet. 

Le faussaire grimaca un sourire silencieux, en 
agitant la feuille de timbre pour faire sécher 
l'encre. 

Après s'être assuré qu'il ne risquait plus de 
tacher le papier, il le plia, le glissa sous l’enve- 
loppe, rajusta le cachet, réunit les bords de la 
cire avec sa lame chauffée, en effaça les bavures 
avec une adresse parfaite et remettant le pli dans 
le dossier, dit à Flamine : 

— Replacez ça à l'endroit où vous l'avez pris... 
et allez chercher Vadinier. 

Lorsque le filou fut entré, 

— Refermel commanda Robichet,. 

— Comment | c’est tout | s’exclama l’aûtre qui 
ne pouvait se faire à l'idée de, partir sans butin, 

— Tu as entendu, reprit Robichet en se levant, 
gans oublier de mettre dans sa poche son carnet 
et le papier qu'il avait remplacé dans l'enveloppe. 

Vadinier se décida à obéir, puisqu'il n’y avait 
pas moyen defaire autrement. 

Le coffre-fort refermé, comme auparavant, Ro- 
bichet ajouta: 

— Maintenant en route. 

— Et mes vingt-cinq louis ? fit le crocheteur. 

— Tu viendras les chercher demain malin, 
chez moi, à neuf heures. 

Quelques minutes plus tard, Flamine ayant re- 
conduit dans la rue ses mystérieux visiteurs et 
poussé soigneusement le verrou de la porte, 
comme devait le faire chaque soir Bertrand pour 
la sûreté de la maison, remontait se coucher tran- 
quillement dans l'étude, dont M. Belpomme avait 
confié la garde à sa fidélité. . -L> 

— Làl murmura-t-il en soufflant sa bougie, si 
Do-mi-do n’est pas content... 

Le lendemain, le portier en montant faire le lit 
du clerc, lui demanda: 

_— C’est vous, monsieur Flamine qui avez eula 
bonté de pousser le verrou de la porte d'entrée ? 
vous êtes bien gentil tout.de même: 

— Moil répondit Flamine;sje n'ai rien poussé 
du tout mon brave Bertrand. C'est vous qui, avant 
de vous coucher, avez fait votre ronde dans la 


cour. 


(A suivre.) Goes Le FAURE. 





Les façons sanctionnées'par la mode de notre époque 
sont si ajustées, si tendues, qu'il a été de toute néces- 
sité de modifier certains éléments dont les modèles 
anciens sont devenus absolument insuffisants et ne ré- 
pondent plus aux exigences des façons collantes, au 
bénéfice desquelles on vient de créer l'Agrafe baleine 
à ressort. 

Cette agrafe, de qualités multiples, intéresse au plus 

hant point les couturières et les travailleuses en gêne 
ral, car elle présente de bien grands avantages :.elle 
ne se dégrafe jamais seule et bien que munie d'un 
petit ressort auquel elle doit cette qualité, une simple 
pression du doigt suffit pour l'ouvrir. 
. De plus, ses œillets formant ane ligne droite et sans 
interruption, étant tous rapprochés les uns des autres, 
il est facile de les coudre au point de croix sans avoir 
besoin de prendre de mesure d'écart, cet écart se 
trouve naturellement établi par la distance que for- 
ment les œillets en s’alignant.et qui est exactement la 
même entre les agrafes et les portelettes. De ce double 
alignement d’œillets, il résulte une fermeture parfaite 
sans le moindre pli ni écartement, il soutient le cor- 
sage comme pourraient le faire les meilleures baleines 
dont l'emploi sur ce point devient dès lors inutile. 

Nous ne saurions trop engager nos lectrices à faire 
dès maintenant l'essai de cette agrafe perfectionnée qui 
laisse bien loin derrière elle tout ce qui s’est produit 
jusqu’à présent; nous sommes persuadé qu'elles y 
trouveront ce: double avantage d’un travail bien réussi 
et d’une économie de temps, deux attraits qui ne sau- 
raiènt passer inaperçus. 





LA FINANCE 


Le nouveau ministère est constitué ; on prétend qu'il 
aura la vie courte. C’est dommage, car il avait été bien 
accueilli par la Bourse. 

M. Charles Dupuy, renversé de la présidence du 
Conseil, a été élu président de la Chambre. 

Les rentes françaises et étrangères, les actions des 
Sociétés de crédit et de quelques valeurs industrielles 
ont fait un grand pas en avant. Si la Bourse continue 
à ne pas s'occuper de politique ce mouvement devra 
se consolider. Il faudrait pourtant ne pas s’emballer, 
car les finances italiennes nous ménagent encore des 
surprises. = 

À la bourse d'hier, 5 décembre, on a procédé à 
l'exécution d'un très gros spéculateur. M. K.., ven- 
deur de rente 3 0/0, d'Extérieure espagnole, de Crédit 
Foncier, voire même d'actions Panama et par contre 
acheteur de Rente italienne. 

Ce spécula'eur, qui n’en est pas à ses débuis, serait 
ratiboisé. Ratiboisés aussi les courtages énormes qu'il 
donnait à la Bourse. Avec des gaillardscomme M. K..., 
les intermédiaires doivent ouvrir l'œil, ce qui n’em- 
pêche qu'il y en a toujours quelques-uns qui se font 
pincer. 

+ 
* »* 

L'obligation Ottomane de Consolidation s'élève à 
430 francs. 

L'action mines d’or Robinson s’avance à 127 fr. 50c. 

Voilà deux valeurs qui donnent de sérieux bénéfices 
à ceux qui ont suivi mes conseils. 

L'action Compagnie Havraise Péninsulaire reste à 
385 francs. Cette Compagnie considère comme perdu 
dans là tourmente, qui a sèvi tout récemment sur nos 
côtes, le steamer Ville-de-Cadix, qui devrait être rentré 
au Havre depuis le 20 novembre. 

Les actions Kébao sont faiblement tenues depuis 
leur admission à la cote officielle, elles sont à 570 et 
les parts à 465 francs. 5 


* 
* * 


Une violente campagne se poursuit contre le Cercle 
des Étrangers de Monaco; on met en avant toutes 
sortes de prétextes pour pester contre cet établissement 
qui a fait la fortune de la principauté de Monacoet 
celle dulittoral méditerranéen. Je ne comprends pas 
1: but de cette campagne. Pourquoi démolir Monaco 
qui fait vivre un très grand nombre de familles? 
Parce que quelques joueurs s'y ruinent, Mais, est-ce 
que ces joueurs ne se ruineraient pas aussi bien à 
Menton, à Nice, à Spa? 

Pourquoi attaquer les cercles de Paris, puisque le 
Préfet de Police a pristoutes les mésures d’adminis- 
tralion et de surveillance nécessaires? Est-ce que l'on 
pourra jamais empêcher les, joueurs de jouer ? Est-ce 
que l’on veut faire de Paris une ville éteignoir, où 
les hebitants seront tous couchés à huit heures du 
soir? 

Qu'on laisse donc les étrangers, les Parisiens et 
les provinciaux jouer à leur aise ; ce sont leurs affaires 
et pourquoi s'en occuperait-on? Au nom de la mo- 
rale? Dans l'espèce, la morale a bon dos lhSi l’on-vou- 
lait supprimer tout ce qui joue il faudrait supprimer 
les populations. | 

Le Gouvernement, comme c’est son devoir, fait le 
nécessaire pour « endiguer » les passions, humaines; 
Il est mieux à même”que personne de faire œuvre 
utile, si cela se peut. 

Les actions Cercle de Monaco valent, 2.220 francs; 
elles rapportent 40 0/0. 

Les actions Cercle de l’Escrime valent 450 francs; 
elles rapportent 48 0/0: 

Les actions Cercle Franco-Américain valent 7.000fr 
elles rapportent 20 à 30.0/0. : 

Ces valeurs et d’autres du même genre ont très peu 
de marché;’elles étaient inconnues avant la campagne 
de presse qui meurt en ce moment: 


(4) 


” 
’ 


Elles sont indiquées à titre d'appoint pour éleverlel 
revenu moyen, devenu si misérable. Ceux quien 
achètent doivent appliquer la moitié des: dividendes 
à amortir le capital, ce qui s'appelle jouer sagement 
(si jouer est sage); qu'en pensent messieurs les mora| 
listes? i 

* 
LEE] 

AVIS. — Je réponds par le journal ou par lettres 
particulières à toute demande de renseignements qui 
me parvient; je recommande d'écrire clairement les 
adresses. 

AcxiLce Ducours. 





Service Financier 


A L'USAGE DES ABONNÉS DE France Mode ET DES CLIENTS 
DES Grands Magasins du Tapis Rouge. 


Encaissements en coupons. — Les Grands 
Magasins du Tapis Rouge se chargent gratuite- 
ment pour le compte de tous leurs clients 
et des abonnés du Sournal France Mode, de l'en- 
caissement des coupons échus de toute espèce de va- 
leurs. Le produit peut en être affecté au paiement 
de commandes de marchandises ou être remis 
en espèces. Dans le premier cas, il sera déduit du mon- 
tant de la facture: dans le second, il sera expédié par! 
retour du courrier, sans autres frais que le rembour- 
sement de l’affranchissement des lettres d'envoi. 


Ordres de Bourse, — Les Grands Magasins du 
Tapis Rouge se chargent de l'achat et de la vente 
au comptant de toutes valeurs négociables à la 
Bourse de Paris, sans autres frais que le rembourse 
ment des droits de timbre et de courtage de l’agent de 
change et des timbres-poste; ils se chargent également] 
de souscrire à toutes les émissions sans aucune com 
TR Oe et aussi de tous échanges et libérations de 
titres. 


Dépôts de fonds en comptes courants. 
Les Grands Magasins du Tapis Rouge acceptent e 
comptes courants des dépôts de fonds. Les intérêts 
servis à ces comptes sont fixés comme suit, à partir d 
1: Octobre 1892 : 


Pour les dépôts à vue. . . . . . 2 1/2 0/0 
— à 6 mois . . . . 3 0/0 
— à an. .... 40/0 
—_ à 2 ans. . . . . 4 1/2 0/0 
— à 3 ans et 
au-dessus | * * 50/0 


Les versements ne sont reçus qu’à partir de 100 franc 
et par fractions de 100 francs. 

Bons de Caisse. Les Grands Magasins d 
Tapis Rouge garantissent les dépôts de fonds à échéance 
par des Bons de Caisse souscrits à l’ordre des dé 
posants. Ces Bons sont munis de coupons trimestriel 
au porteur, de sorte que les intérêts peuvent être per. 
çus tous les trois mois. 

Prière de mettre sur toutes les enveloppes concernan 
le service financier : Service des titres. 


: “ SUCRE EDULCOR 

£ ] 6 seulrecommandé prles autorités médicale 

remplace sucreordinairesans inconvénient, 

ñ Phie GARNIER, 8, r.des Fr.-Bourgeois, Par: 
. ; 


MPRIX DE La BOITE DE 400 PASTILLES: 2 FR. 


POUR ROUGEURS, TACHES DU THIN 


Purifier le sang par l'usage des 


PILULES CLÉRAMBOURG 


Soixante centimes 
93, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 
Et dans toutes Pharmacies, Paris et province. 


Un monsieur offre gratuitement de faire con 
naître à tous ceux qui sont atteints d’une maladie d 
peau, dartres, eczémas, boutons, démangeaisons, bror 
chites chroniques, maladies de la poitrine et d 
l'estomac, et rhumatismes, un moyen-infaillible de & 
guérir promptement, ainsi qu'il l'a été radicaleme 
lui-même après avoir souffert et essayé en vain to 
les remèdes préconisés. Cette offre, dont on apprécie 
le but humanitaire, est la conséquence d’un væ 
Ecrire par lettre ou carte postale M. Vincent, pla 
Victor-Hugo, 8, à Grenoble, qui répondra grat 
pt franco par courrier et enverra les indication 


demandées. 
uni, 42 mètres de super- 49 j 


TA P Ï S ficie, tout posé. . . 


Au Tapis Rouge, 67, rue du Faubourg-Baint-Martin, 


BOITE AUX LETTRES 


Nouvelle abonnée de Cluses. — Merci de vos enco} 
ragements et de votre sympathie. Toute la mien 
vous est acquise: 

M. E Arras. — Il ne m'est pas possible de vo 
renseigner sur le premier points —2° Robe, de dre 
toute garnielde velours même ton un peu plus clair: 
4L'orthographe est tréstcorrecte) et: le style simpl 
donc, tout est bien. ; 

Aim les-Baïins. 48. — Pour les soirées, bals, _ilfa 
blanchir lecou!, les épaules!et les bras avec le Lait ( 
Ninon, 5 francs, franco mandat 5.fr. 50\à la Parfum 
rie Ninon, 31, rue du 4-Septembre. 

Désolée bord Loire. -— Ce n'est pas le moment, n 
pauvre enfant. — 2° Oui, eau de son, préparée comn 
vous dites. ; | 

Ernesline, à Montauban. — Merci de vos: éloges; j 


VELOURS D'AVIGNON 
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_ suis très sensiblefet je me fais un plaisir de pouvoir|ou 5 fr. 50 et 8 fr. 50 expédiée franco contre mandat- 


vous être utile. Tous les soirs, en vous couchant, fric-|poste adressé à la Parfumerie Ninon, 31, rue du 
tionnez-vous la tête ayee da pommade Dermatique|4-Septembre. 
Moulin, je suis certaine qw’elle arrêtera la chute de| Deux parisiennes. — Code de la femme du monde 
yos cheveux. vous renseignera. C'est un guide excellent en matière 
m Chäleau G. — Merci de vos encouragéments. Nous|d’usage et de savoir-vivre. 4 francs au bureau du 
apportons beaucoup de soin au choix de nos romans. | journal. 
Lersecret du prétre:se trouve, je pense, dans toutes les|_ Brunette de Picardie. — Vous me voyez absolument 
librairies. En tous cas, vousile trouvérez chezl'éditeur, |désolée. Rien ne m'est arrivé. Que désirez-vous de 
Gautier, 55, quai des Grands-Augustins. C'est trèsmoral| votre toute dévouée mettez « personnelle » et adressez 
et fort dramatique. & à Mwe Alice Volney. N : 
Desyeux qui parlent. — Vousles obtiendrez en allon-| Jeune mère. — Oui, avec la nouvelle machine à 
geant brunissant, épaississant vos cils et vos sourcils|coudre Davis, dite machine à main, vous pouvez 
avec la Sève Sourcihère, qui coûte d francs et 8 francs| border, ounler, froncer, soutacher, broder, franger et 


MODE 





exécuter tous les genres de gamnitures/possibies, même 
celles en biais. Cette machine, très simple, coûte 
125 francs; un escompte de 10 0/0 est fait à toul 
acheteur au comptant. Dépôt central à Paris, 48, bou- 
levard de Sébaslopol, chez M. Victor André, agent 
général. Vous pouvez également vous adresser aux 
Magasins du Tapis Rouge: 

Laure à Bret: — Après vos ablutions avec le Savon 
des Prélats, une onction de Pâte des Prélats et vos 
mains seront délivrées des engelureset des crevasses 
Elles seront fines, douces et blanches. Savon 2 fr, 50 le 
pan ou 7 fr. la boîte, Pâte,5 francs, franco contre bon 

e poste de3 francs, 5 fr. 50 ou 7 fr. 85 à la Parfume- 
nie Exotique, 35, rue du 4-Septembre. 








Petit'perroquet bavard. — Vous me racontez là une 
adorable histoire. Je pense que lorsqu'on se connaît 
depuis longtemps, qu’on a commencé par l'amitié et 
que:le chemin de l'estime vous conduit à une affection 
plus vive, papa et maman ont parfaitement raison de 
commander les violons. — 2° Pour la différence je 
trouve que cela fait douze mois. Que voulez-vous que 
cela fasse? L'âge est au cœur plus qu'à l'état civil. — 
3° Une fiancée, dit Shakespeare, doit être grande’assez 
juste pour arriver à la hauteur du cœur de son fiancé. 
Donc, cela va bien. —.4 Je vous avoue que je suis 
superstitieuse ; je ne ferai pas cela. — 5° Mème réponse. 
— 6° Les physionomies mobiles et les traits fins réus- 
sissent mal en photographie. 
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AGRAFE BALEINE ET A RESSORT 


NON 


LA SEULE RERMANT HERMELIQUEMENT LES CORSAGES 


en tenant lieu de baleine sur toute leur longueur. 





LA CARTE DE DEUX DOUZAINES: © FR. Æ5 cC. 








Grands Magasins du TAPIS ROUGE, 65 et 67, faubourg Saint-Martin, 54, 56, 68, rue du Château-d'Eau, PARIS 


Prix exceptionnels, 


Étrènnes 1894. 
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=— Comptoir de MAROQUINERIE. — Choix immense de nouvelles créations, 
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SACG1ile théâtre en beau satin 
noir ornementéd'une gerbe 


de fleurs finement 5 ù 90 


peiutes à la main 
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Riche ALBUM photographies, en AN 


veau souplé, à grains, guirlande de 

fleurs enrrelief, intérieur soigné, beau 

fermoir, se fait en bleu, 16 » 
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grenat, havane; Victoria. 
Grand in-49, « , . . . 


Cadeau 
coquet. . . 
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RS maroquins anglais, cinté= Je es 
LETSS 10). rieur satin. Recommandé 3 .9 sr Ses 2. 75 
RON ET LARS nick 

ni LUEUR La même, argenté 
PTIT SE DS a même, argentée 
TIRE 8.10 
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DC -, 





HPOCLTIT 
BUVARD éloffé ancien« 


CADRE riche Louis XV en ne, dessin pompüdour, 





en bronze doré; semis 
de violettes en relief 


2.95 





COFFRET. nécessaire en SAC plul, larges soufllets, en maroquin Le 
thuya, capilonné satin et anglais noir. ou grenat, doublé peau sfer- DE ÉRÉATRE) AT 
F fermant à clef, moir tout nickelé. Article recommandé. dans uno! REA ee 
« m4 f} L mi m9 G on" £ J ,, 
ss o"18 (m22 099 016, OMS 020 022 Om24 027 cuir ét peluche. 13 . 75 
pa 7.80 9.75 15100 5590 7:50 8.90 10.90 12.50 29390 





OFFICIER, qualilé Cx- 
tra, en anglais 8.25 
2.95, 2.45 et 1.95 

En russe 
5.50,4.50,3.50612.90 

En vrai maroquin écrasé, 
6.90, 5.90:et 4,90 


PUPITRE de thuya, fermant à clef, encriers 


couverts, longueur 0,m34: 


gros vert, "fermant à 


gucur 0m38 





CALENDRIER  UNI- 
VERSEL, tout cuir, ayvéc 


?»  BÉNITIER peluche, 





Lé même genre, en bois de Iles, dessus drap 
clef, 
Extraordinaire. 





EXTRAORDINAIRE 


En vente dans les principaux magasins de nouveautés let mercerie. 
—— CN RIT —— 


LE JEU DU RESSORT 








christ doré, coquille 


métal 4.90, 2 25 


3.90 ct 





ALBUM photographies, en toile façon 
Guir chagriné, appliques dorées en 
relief, intérieur soigné, se fail ên 
grenat ou marron. Grand in-4° 11.90 
Victoria 
format. 


8.90: et petit 4.90 






Prix. 12,50 STRESS En TR rer 
M 
Eh a 


\Se ze. U 
RUN 


Al 
D Lanta ma 






lon- 


6.90 


TABLE vannerie fine, capitonnée 
salin, 


F i à . 1 S, papier à écessui ct Pndulette, thermomètre ét GADRES méfil nickelé dé- Haut, 0m70  Om75 "80 880 
TABLE JAPONAISE en vannerie belle perche Gex 45 dos velours, papier à PANOPLIE, nécessaire de bureau, en penc AL RE Tr CIS aut, 0m7 15 
ine, capi fe satin, AVEC soie, carte visite, A: Jetlre et porte- fonte nickelée et ciselde. plaqué. mobile. coupé, très solide. Ro AIO QUE 
ponpons. Hauteur 02,80 149.75 Cante-album, 2.75 plumes. ; Fa 2.25 Les Cinq pièces. Extraordinaire, 1.15 Haut. 0m97. Prix 11 . 90 Album 0,75 visite, 45 Prix 8.90 15.90 18,90 16:75 
‘ Expédition franco à partir de 25 francs. — Ajouter O fr. 60 ©. au mandat, pour les achats au-dessous de 25 francs, , 


Le Catalogue illustré des Étrennes est envoyé franco sur demande. 





salle à manger. p'salonet chambre 
La paire. — Avec émbrasses, — La paire. 





de l'&chat 


D'UNE + 


MACHINE à COUDRE 





















4 5 étant pour cet article inappré- Ra. 
Rs À remnib vue, il est urgent et de- HORS 
rudence de s’adresser pour toute compian june 
FE 1 ui par 80n ancienneté el sa égi 
RAT éesoit en mesure d'offrir en outre du bon mar- 
anties sérieuses reconnues indispensables, 
ere da CRÉÉE DEPUIS 26 ANNÉES 
uM"D.B AGLE :5,ruedu Bac, PARIS. 
4 jus favorablement connues dans cette industrie 
LA RE ire des Célébres Couseuses à 


a sue PI égards notre 
IQUE et mérite à tous égn 
CE doubs, E Elle adresse gratis et franco son 


Album illustré ainsi que tous renseignements dégsirables. 
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f SALONS CONFORTABLES 
4 Canapé, 2 fauteuils, 4 chaises 
En granilé | En beau velours 
imprimé. frappé ou uni: 










f RIDEAUX tout faits hauteur 3 mètres. { 
b En toile Raphaël pr En satin fantaisie 39 


AU TAPIS ROUGE, 67, fg. S'-Martin. Album f+ sur demande 
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de vitesse, PLUS de BENZINES J = 
Les quriités AE t dep : Pourblen détacher tous DETER E 
de simplicité, de douceur © d le Hasue, employes LA SO 
s 


ENGELURES Denandér dans toutesles pharm., IHPOUDRE 
DERMOPHILE SOYRAC.  Guirison 
certaine. Démangecnlmées aussitôt. Méd. d'arg. etdeverm. à J'Exposed'hyg: 
Buy. (°c. 4 fr. 50 entimbres-poste, SOY RAC, 63, av. du Haine, Paris. 
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FAMILLES 
; \ >  (PRIXSFRANOO) 
gi, Anc° MP A. RICBOURE, A, SOUDAN, SU, 


* 20, Boul“ Sévastopol, PARIS 


Facilités de paiement.Fortésehau comptn!, 





ROMMADE DERMATIQUE MOULIN 


Cette Pommadosguérit ls, Boutons, 
Rougeurs Démangeaisons, 
Acné, Eczéma,, Dartre 
Herpes,Hémorroïdes,Pell 
cules, alnslquotoutes les maladies dé Is peau, 
BIlo arrôte la Chute 14 Cheveux 
et des Cils et les fait repousser, 

« Monsieur, votre pommade m’a 
« parfaitement réussl\dans/plusieurs 


« maladies dela PeauetEozéma même 


ique, D' MONT: 
«chronique Matte \TAIGU 4 
« 21, Rue des Petits Champs, Paris»: 
« Monsieur, grâce à yotre pom- 
faisalttant souffrir deputs2.1n8 
sont très bien repoussés 
OT, St-Germain-des-Fossés its p. 
P ÉPURATIVES 
MORISON: 22,80 18 pot, envOÏ franco par POS, & 
$0 rue Louis "4 barm 


5 et les bonnes acies} 





Sr FRANCE MODE paraît tous les Dimanches 55 


Chérie. — 1° La pommade Moulin 
graisse en effet un peu; mais on em- 
ploie, ensuite, la lotion Moulin qui 
achève le traitement. 

2 ya une espèce de petit me- 

mento graphologique qui coûte 50 cen- 
times (62, rue Bonaparte, au journal 
La gruphologie) etest tout ce qu'il'faut 
pour s'amuser en société. 
+ Inquiète de l'avenir. — Je demande 
à Mr° Julie Carmen le dessin de cette 
collerette. Merci de cette aimable 
lettre. Aurez graphologie à votre 
tour. x 

A B: à D. — Je ne vois guère ce 
qui pourrait vous convenir. De Paris, 
on envoie peu en province. Il faut 
se défier de toutes ces annonces de 
travaux. 

2», Si, on peut faire sur commande 
des boucles d'oreilles qui n’exigent 
pas le percement, mais on doit ris- 
quer derles perdre. Toujours à votre 
disposition. 

réole à 418 printemps. — Pour 
pommade Moulin, voyez réponse à 
Chérie. 


Louise S. — Un peu de temps pour 
“Re Res héraldiques, s’il vous 
plaît. 
leur des Alpes. — Enchontée de 

Vous avoir amusée. Le traité de Geor- 

es: de Beauchamp, au bureau de 

rance Mode. Voyez réponse à Chérie. 
Savonnez.un peu avec du savon blane 
deMarseille (très peu) dans’ de l'eau 
légèrement miellée, 

Papillon jaune: — Nous pouvons 
vous fourmr un fauteuil peint sur 
canevas, style ÆBouis XV, dans les 

nix de 25/francs, fournitures en!plus: 

ous, ne vous engageons pas à faire 
volorier le dessin d'octobre, ce travail 
deviendrait d'une très grande diffi- 
culté et le dessin serait très coû- 
teux. 

Adorant Marius — Il est bien 
facile de rafraichir la dentelle soit en 
la remplaçant pour une autre à peu 
de chose près pareille soit en {a pas- 
sant dans durthé légèrement gommée 
et en la repassant encore humide et à 
l'envers. Ou alors enlever. pour la 
circonstance, toute la dentelle-et gar- 
nir. les manches d’un bouffant de 
faille serré d'une jarretière de jais ou 
de deux volants de faille plissés très 
fins et tombant de l'épaule au coude. 
Pas de volant de faille à l'encolure 
puisque vous êtes plutôt forte, rem- 
placez la dentelle par un galon de 
ais à plat et faites faire une) guimpe 
de-tulle pailleté de jais et terminée 


lkde jais. Chapeau très clair, velours 
gris passé ou, noisette très clair, ca- 
pote drapée formant triangle, la 
pointe devant, derrière un large nœud 
ebdevant deux petites plumes de ma- 
rabout roses. 

Marie-Rose aux yeux bleus. — 
4° couleur naturelle; 2 je ne vois 
rien de semblable en ce moment-ci, 

Abonnée 40 ans. — 1° Daignez 
agréer, monsieur l'abbé, l'expression 
de mon plus profond respect. Elle 
doit répondre qu'elle accepte avec 
reconnaissance l'honneur qu'on veut 
bien lui faire ou s'excuser si elle est 
empêchée par des causes matérielles 
telles que d'être déjà engagée ailleurs 
ou d'avoir des hôtes à la maison. Le 
grand deuil ne serait pas une raison 
derefuser invitation chez ecclésias- 
tique. 2° Elle doit la prier d'offrir son 
respectueux souvenir à son frère. 

Rose de Noël. — Je ne peux pas 


pee une ruche de tulle ourlé d'un. 
i 








Tout dormait en la terre lasse, 
Soudain éclale un gai réveil, 
La paille a couleur de soleil, 
C'est la crèche Noël qui passe! 





























DÉCEMBRE 


Accusé d'oublier les vieux, 

Petit Jésus a cru bien faire 
D'apporter un ange des cieux 
Dans la pantoufle de grand'mère. 


vous donner un brouillonici, ce serait 
trop long, vous auriez dû envoyer 
adresse” Faites teindre cette jaquette 
et portez-la telle que. 

Avis. important. — Vu l'affluence 
des demandes, nous ne répondons 


— directement, parla poste, que dans 


les cas urgents et contre l'envoi. de 
50 centimes en timbres. 


2 $ — 


PETITE POSTE FINANCIÈRE 


E. M. — Les actions du Crédit 
Foncier sont eneffet très recherchées. 
Si l'on ‘examine les difficultés que 
rençontrent les capitalistes pour em- 
ployer leurs capitaux, on ne doit pas 
être surpris, en présence de la baisse 
constante du revenu,'de voir l’action 
du Crédit Foncier s'acheminer vers le 
cours de 1.200 francs. — Rien à at- 
tendre de la Moréna : c'est une entre- 
prise gravement compromise. 

P. D., à T.— Les actions Salines 
de l'Est valent 520 francs. Le divi- 
dende de l'exercice 1892 a été de 
25 francs; il paraît que celui de 1893 
sera plus-élevé, ce qui accentuerait la 
hausse dont cette valeur a été l'objet 
dans l’année. Les actions des.Compa- 
gnies d'assurances le Monde Vie et 
Incendie valent 240 et 175 francs; ce 
sont des valeurs de deuxième ordre. 
— Le Bulletin officiel que publie le 
Crédit Foncier (prix un franc par an) 
donne les tirages des Bons à lots dt 
l'Exposition. 

L. C., Côte-d'Or. — La Société des 
Immeubles de France est une création 
de la Banque d’Escompte, entrée en 
agonie depuis longtemps; c’est pour- 
quoi, malgré la publicité dont les ac- 
tions et les obligations Immeubles 
sont l’objet, les cours ne parviennent 
pas à s'élever; on craint qu'il y ait 
anguille sous roche. 

Brunette de Picardie. — Je répon- 
drai à votre demande dès que j'aurai 
pu me procurer les renseignements 
que vous désirez; c'est long, car ce 
banquier n’est point connu en Bourse. 

N. V. H. — Gaz de Mulhouse, va- 
leur de premier ordre. 

A. S., Quimperlé. — Il a été im- 
poste d'opérer la vente de ces va- 
eurs qui n'ont qu'un marché tout à 
fait accidentel. L'ordre est donné à 
l'agent de change; soyez sûre que 
l’on s’en occupe. 

Mélanie P.,- Vichy. — A Ja suite 
des mesures prises par le préfet de 

olice, il s’est produit des offres sur 

es actions des cercles. Aujourd'hui 
que tout est rentré dans l'ordre, il 
n’y a rien à craindre. Avec ces sortes 
de valeurs, il faut faire l'amortisse- 
nent soi-même, ce qui est très facile, 
puisque l'on peut, pour 7 ou 8.000 
francs, avoir une part de cercle don- 
nant 2:400 à 3.000 francs de revenu, 
payables par trimestres, sur lesquels 
il est facile d'en mettre la moitié au 
moins de côté. Ces: titres sont peu 
répandus dans le public; c'est pour- 
quoi leurs revenus sont aussi consi- 
érables: En supposant même une 
baisse de 3°à 400 francs dans le divi- 
dende, le produit serait encore très 
considérable et permettrait d'amortir 
très rapidement le capital engagé. 
AcuiLze Ducours. 














AUS UE: 


Remède souverain contre la 


CONSTIPATION 


même la plus opiniâtre 
2150 ayeo Notise; france 2175 otre timbres ou mandat, 
Pharmacie LEMAIRE, 14, Rue de Grammont, Pari 





IS a été adopté dans les 
LE FER BRAVA hôpitaux de Paris et 
recommandé les” médecins” contre l’anémie la 
chlorose, la débilité, l'épuisement et le manque de 
forces. C'est le meilleur de tous lesitoni 
constituant par excellence, très assimilable 
duit ni constipation, ni diarrhée, ni échauflement, ni 
fatigue de l'estomac. C'est le plus économique des 
AR Dépôt dans toutes les pharmacies et 40, 
rue t-Lazare. Exiger la véritable marque de fabri: 


que ef la signature. 


1 PATE ÉPILATOIRE DUSSER 


BELLE COMME NINON DE LENCLOS 


j jusqu'à plus de 80 ans; en se servant dela 
Se rable Eau de Ninon qui prévient. et fait 
disparaître rides, hale, taches de rousseur, 6 francs, 
10 francs, 20 francs le flacon selon la grandeur. 
Expédition franco contre mandat-poste de 6 fr. 50 c., 
10 fr. 85 c. ou 20 fr. adressé àtla Parfumerie Ninon 


31 rue du Quatre-Sentembre: 





minishrateur 


Pour faire constamment de 


VOTRE BOUCHE UN RICHE 


de 32 perles employez chaque 
ECRIN jour de L'Élixir et de la 
Poudre ou là Pâte dentifrice des 
Bénédictins du Mont fiajella. — 
élixir 3 francs, poudre L'fr. 50 c. pâte 
3 fr. 50 c.'sontexpédiés franco par l'ad- 
E. SENET, 35, rue du Quatre-Septembre, 


Be HUe OU RU URSS ET RER ne 
EAU De FÉES ponts Jeunesse perpétuelle | Paris, contre mandat de: fr. 50 c:, Lfr. SO c. ou 


8 Cheveux.s3, RUB RIOHER. | fr, 45, franco les trois contre 8 fr. 85 c. 


Mer HARMAND 
3, Rue des Juges-Conseils, 3 


PARIS 


JAMBIÈRES VÉLO 
: Article déposé 
== supprimant les épingles) LE 
ire: Hr 0,09, 2 fr. Hr0m,18, 4 fr. 50 c, He Qui 1, 6ir. 50 c. 
Tissu élastique, laine toutes nuances. 





——————————————————— 


L] du CHEVEUX 
ta l'Bau Universelle, 
netachantnilelingenila peau, 
EXTRAIT Universel 

COL 








ORATION instantanée dela Barbe, le fac. 295, 


détruit les Poils F'ol}ts disgracieux sur le visage des dames, a inçOnv 
délicate. 50 ANS'de SUCCT Püe hautes Récompenses aux Expositions et des milliers d 
de ce) produit. (20 fr. px. « le mentonet: les joues; 1/2-boîte, spéciale pour la moustache, 
bras, employer L PILIVORE. (F* m‘ 20 fr, 86). DUSSER, rue J.-J.-Rousseau, 





la Pâte etle Savon des 
RIEN NE YAU Prélats, pour blanchir. 
adoucir lestmains, prévenir et détruire engelures et 
crevasses. Pâte, 5 francsle pot; franco mandat 5 fr. 
50, c. Savon, 2 fr. 50 Je pain, 7 francs la boîte de 
3 pains, franco mandat 3/francs et 7. fr. 85 c. adressé 
àla ParfumerieEæotique, 35, rue du Quatre-Septembre, 
— Se défier des imitations. 





2 Grands Prix et Hors Concours, 
Ceinture Périodique. Fournier 
Broyetéos, g. d. ge 


la boite Sfr. 

depuis 10 fr. 
RE * Calalogu illustré franco, 
M=s FOURNIER, 6, 4. Pécherie, Lyon. 
















GRANDE TINTURERIE THUILLIER-IRARD mn" 


MAISON PRINCIPALE: 23, Boulevard de Strasbourg. — PARIS 


sans aucun inconvénient pour la peau, même la plus 


attestations garantissent l'emcacité 
A40'fr. f mt). Pour. les 
m 1; Paris, 


Four la publicité, s'adresser à M. CHARLES PIERRE, régisseur des annonces. — BUREAU DU JOURNAL 
IMPAIMERIE CHAIX RUE BERGERE, 20, PARIS. — (Encre Lorilleux), 


Le Directeur-Gérant : CH. FLECK. 


